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rePréseNtAtioNs dU 11-sePtemBre 
dANs QUAtre JoUrNAUX Grecs.
UNe QUestioN de cAdrAGe
résumé. — Aux états-Unis, les attaques terroristes du 11-sep-
tembre ont conduit au développement du cadre principal de 
« guerre contre le terrorisme ». en Grèce, ces événements sont 
passés par le filtre du cadre principal de l’anti-américanisme, déve-
loppé par les médias comme réaction au bombardement du Koso-
vo. dans cet article, nous analyserons le cadrage du 11-septembre 
dans l’éditorial de quatre journaux grecs. l’anti-américanisme y 
est visible par le biais de la représentation négative des états-Unis. 
contrairement au cadre principal de « guerre contre le terrorisme » 
qui enlève tout contexte aux actes des terroristes et se focalise sur 
le terrorisme, les victimes, le danger ultérieur et les actes puni-
tifs, le cadre principal de l’anti-américanisme place les attaques 
terroristes dans leur contexte et se concentre sur les conditions 
environnantes. c’est d’abord aux états-Unis qu’on attribue la res-
ponsabilité d’avoir créé les conditions qui ont permis les attaques. 
les réactions des Américains aux attaques du 11-septembre et 
leur présence en Afghanistan sont présentées dans un cadre de 
domination plutôt que de défense. mais, celles-ci sont plus envi-
sagées comme des actes que comme des réactions, et présentées 
dans un cadre stratégique, plus spécifiquement géostratégique.
mots clés. — 11-septembre, anti-américanisme, Grèce, cadrage, 
cadre principal, cadrage stratégique.
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Aux états-Unis, l’attaque du 11-septembre contre le World trade 
center a conduit au développement d’un cadre primaire de réfé-
rence : la guerre contre le terrorisme. les opérations militaires, ainsi 
que toutes les autres mesures prises par l’administration Bush en ré-
ponse à cette attaque, ont été déterminées par ce cadre. en revanche, 
en Grèce, ces événements ont été filtrés par une attitude « anti-amé-
ricaine », référence qui avait déjà été celle des médias grecs suite 
aux bombardements du Kosovo. cet article examine la façon dont 
les événements du 11-septembre et leurs suites ont été rapportés 
dans les éditoriaux de quatre journaux grecs. l’article se divise en 
trois sections. la première présente les outils d’analyse de la théo-
rie des cadres et les met en relation avec les domaines de la poli-
tique étrangère et de la communication internationale. la deuxième 
explore le développement de ces deux cadres primaires, à savoir 
« la guerre contre le terrorisme » et « l’anti-américanisme ». la troi-
sième analyse les caractéristiques des éditoriaux des journaux grecs1.
cadres et cadrage
le « cadre » se définit comme un schéma d’interprétation permettant 
aux individus de repérer, percevoir, identifier et nommer des occur-
rences au sein de l’espace dans lequel ils vivent et dans le monde en 
général (Goffman, 1974 : 21). todd Gitlin (1980 : 6) définit les cadres 
comme « des principes de sélection, de mise en exergue et de présen-
tation, composés de petites théories tacites concernant ce qui existe, 
ce qui se passe et ce qui compte ». stephen d. reese (2003 : 11) les 
définit comme « des principes d’organisation qui sont socialement par-
tagés, qui perdurent dans le temps et qui fonctionnent symboliquement 
pour donner du sens et structurer le monde social ». ils peuvent être 
des composantes explicites des messages, qui interviennent dans la sé-
lection de mots, de noms ou d’images. ils peuvent même être activés 
par l’audience, sans que celle-ci en ait conscience (capella, Jamieson, 
1997 : 44). selon robert m. entman (1993 : 52), le processus de ca-
drage consiste « à sélectionner quelques aspects d’une réalité perçue 
et à les rendre plus importants dans un texte de communication, de 
façon à promouvoir une définition spécifique d’un problème, une in-
terprétation causale, une évaluation morale et/ou une recommanda-
tion de traitement ». il est un moyen d’attirer l’attention sur certains 
aspects d’un thème en en minimisant les autres, et il opère sur deux 
niveaux : l’audience et le contenu médiatique. donald r. Kinder et 
lynn m. sanders (1990 : 74) ont fait la distinction entre le cadre qui 
serait une structure interne de la pensée, et celui qui serait un outil 
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1  l’auteur souhaite remercier les lecteurs anonymes pour leurs commentaires. cette 
recherche a été menée pendant que l’auteur était chercheur à l’institut d’analyse de la 
défense (Grèce).
impliqué dans le discours politique. dietram A. scheufele (1999 : 
106) a formulé cette distinction sous les termes de « cadre individuel » 
et de « cadre médiatique ». tandis que le concept de cadrage se ré-
fère à des altérations subtiles dans la formulation ou la présentation 
de problèmes nécessitant un jugement ou un choix, les « effets de ca-
drage » désignent l’impact engendré par ces altérations sur le proces-
sus décisionnel. Un effet de cadrage a lieu lorsque le cadre interagit 
avec des éléments cognitifs du récepteur, activant certains de ceux-
ci au détriment d’autres (iyengar, 1991 : 11). Ainsi le cadrage est-il 
inhérent au processus de construction de l’actualité. dans la mesure 
où les médias ne peuvent pas être de parfaits miroirs de la réalité, la 
diffusion de nouvelles implique des sélections. Un « angle » ou une 
« trame narrative » peuvent transformer un incident en événement, puis 
en information. dans cet ordre d’idées, Joseph N. cappella et Kath-
leen Hall Jamieson (1997 : 39) ont défini les cadres informationnels 
comme « ces choix rhétoriques et stylistiques, assurément identifiables 
dans les nouvelles, qui altèrent les interprétations du thème traité 
et qui constituent une partie de l’environnement informationnel ». 
les cadres peuvent fonctionner comme des variables indépendantes et 
dépendantes. dès lors qu’ils fournissent du sens, la bataille concernant 
le cadrage de l’information est centrale dans tout conflit politique dans 
lequel chaque partie cherche à promouvoir son point de vue. Aussi l’éla-
boration de cadres (frame-building) se réfère-t-elle à l’interaction entre le 
processus de construction de l’actualité et les stratégies des acteurs dont 
l’objectif est d’imposer des cadres dominants. en outre, la mise en place 
de cadres (frame-setting) désigne l’interaction entre les cadres média-
tiques et les prédispositions cognitives des individus (scheufele, 1999).
la théorie des cadres est associée à la fonction hégémonique des nou-
velles. todd Gitlin (1980) postule que la façon dont les récepteurs 
conçoivent les événements publics dépend des cadres mis en place par 
l’état et utilisés par les médias. de la même manière, John r. Zaller 
(1992 ; Zaller, chiu, 2000) et murray J. edelman (1993) soutiennent 
que les élites politiques contrôlent le cadrage de l’actualité. Pour mur-
ray J. edelman, le cadrage de celle-ci par des groupes de société est le 
résultat de considérations intentionnelles ; il avance que les autorités 
et les groupes de pression catégorisent les croyances de façon à ce que 
celles-ci s’alignent ou s’opposent à leurs intérêts. À travers les médias, 
ils construisent les opinions et la réalité en utilisant leurs influences 
sociétales pour établir certains cadres de référence. c’est l’analyse 
des sources qui conforte le plus cette relation. en effet, le recours à 
ces dernières se fait en fonction de cadres qui, dans le processus de 
construction de l’actualité, deviennent dominants. Ainsi stuart Hall, 
chas critcher, tony Jefferson, John clarke et Brian roberts (1978) 
Représentations du 11-Septembre dans quatre journaux grecs. Une question de cadrage
notes de recherche       369
introduisent-ils le terme de « définisseurs primaires » (primary defi-
ners) pour expliquer la capacité des sources officielles à établir « la 
définition initiale ou l’interprétation primaire d’un thème » (Hall et al., 
1978 : 58). les médias attestent de ceci en se plaçant « dans une po-
sition de subordination structurée aux “définisseurs primaires” » (Hall 
et al., 1978 : 59). or, cette théorie a été contestée pour avoir surestimé 
la passivité des médias, et parce qu’une vision monolithique des élites 
ne parvient pas à expliquer les divergences entre les sources officielles 
et, par là même, l’influence de chacune dans la construction de l’ac-
tualité (miller, 1993 ; tumber, 2002). Aussi l’analyse des modes de 
domination dans le processus de construction des cadres, au sein de 
la sphère de la politique étrangère, nécessite-t-elle des modèles plus 
élaborés. Par exemple, daniel c. Hallin (1994 : 11) soutient que le 
comportement des médias est étroitement lié au degré de consensus 
entre les élites politiques. lorsque celui-ci est fort, les médias jouent 
un rôle relativement passif et consolident généralement les forces of-
ficielles pour gérer l’opinion publique. en revanche, quand les élites 
politiques sont divisées, les médias deviennent plus actifs et plus 
nuancés dans les points de vue qu’ils défendent. la théorie de l’in-
dex postule que les journalistes « ont tendance à “répertorier”, aussi 
bien dans l’information brute que dans les éditoriaux, toute la gamme 
des points de vue exprimés dans le débat gouvernemental dominant 
pour un thème donné » (Bennet, 1990 : 106 ; Zaller, chiu, 2000). 
mais cette théorie ne conceptualise les divergences d’opinion qu’au 
niveau de l’opposition institutionnelle. dans le cas où l’opinion pu-
blique s’opposerait à une politique particulière sans que, pour autant, 
il n’y ait d’opposition institutionnelle, l’opposition répertoriée dans 
l’information brute et les éditoriaux, n’est envisagée qu’à l’aune de 
cette dernière. en politique étrangère, la théorie de l’index ne parvient 
donc pas à expliquer les fortes réactions oppositionnelles provenant 
de la base (Bennet, 1990). en revanche, si le modèle de cascade (ent-
man, 1993) explique comment les cadres d’interprétation s’activent et 
se diffusent depuis le gouvernement jusqu’aux élites non administra-
tives, les médias, leurs textes et le public, il montre, aussi, comment 
des interprétations peuvent remonter depuis le bas jusqu’aux instances 
les plus élevées. toutefois, si ce modèle reconnaît que la représen-
tation de l’opinion publique dans les médias peut affecter les élites 
politiques (entman, 2003 : 420), l’opinion reste cantonnée dans le 
bas de la cascade. ce qui fait que ce modèle ne permet pas lui non 
plus de rendre compte de mouvements partant du bas pour aller vers 
le haut, tels ceux postulés dans « l’effet cNN » (livingstone, 1997).
dans le domaine de la communication internationale, la position hégé-
monique des états-Unis intervient dans le processus de construction de 
l’actualité internationale. la capacité du président américain à influencer 
les élites et à contrôler l’appareil gouvernemental, plus particulièrement 
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l’appareil militaire, lui permet de « maîtriser le terrain » et de façonner 
des politiques (entman, 2003 : 422). de plus, l’aptitude de l’adminis-
tration américaine à produire des déclarations-clés, ayant la capacité de 
cadrer les événements, place souvent celle-ci dans une position de « défi-
nisseur primaire ». l’adhérence des médias internationaux à une certaine 
forme d’objectivité garantit que le contenu de ces déclarations atteindra 
une large audience. cependant, même dans les cas où le cadrage d’ori-
gine qui émane de l’administration américaine, et qui concerne la poli-
tique étrangère de ce pays, est non contesté par les Américains, il n’en est 
pas de même pour l’opinion internationale. selon Allan rachlin (1988), 
le sens des événements mondiaux est coloré par les intérêts nationaux du 
pays récepteur, de ses perspectives politiques et culturelles. Plus particu-
lièrement, les intérêts géopolitiques et les perspectives politiques locales 
alimentent l’ethnocentrisme des médias nationaux et peuvent aboutir à 
des phénomènes de réinterprétations oppositionnelles des déclarations 
américaines et au développement d’anti-cadres. Par exemple, du fait 
de la similarité entre le Kosovo et le cachemire, les médias indiens ont 
perçu, en 1999, l’attaque des états-Unis contre la Yougoslavie, comme 
un acte de sécession plutôt que d’humanitarisme. malgré la dépendance 
de l’inde vis-à-vis des informations provenant des états-Unis, les médias 
sont entrés dans un processus de décodage oppositionnel et ont déve-
loppé des anti-cadres qui ont contesté le cadre original de « guerre hu-
manitaire » (thomas, 2000). de la même façon, à propos de la couver-
ture médiatique de cet événement, l’analyse de Jin Yang (2003) montre 
que les journaux chinois l’ont cadré en termes de « territoire » et de 
« souveraineté », tandis que les journaux américains ont cadré celui-
ci en termes de « droits de l’homme ». dans les deux cas, le contenu 
médiatique a reflété des attitudes gouvernementales nationales. le dé-
veloppement des cadres alternatifs, dans les médias du pays récepteur, 
peut donc être le résultat de l’opération hégémonique de l’élite politique 
nationale, mais il peut aussi émaner d’une vue différente du monde.
Aussi peut-il y avoir des cas où l’événement national réactive un en-
semble de schémas préexistants au niveau du public, lesquels abou-
tissent à une réaction partant du bas pour aller vers le haut. de telles 
réactions sont facilitées par le système médiatique dont le modus ope-
randi se caractérise par des niveaux d’intrusion élevés dans le pro-
cessus politique. même s’il y a consensus des élites quant au système 
politique, celui-ci ne devient pas hégémonique. Au contraire, la marge 
décisionnelle laissée au gouvernement est limitée par la réaction popu-
laire. Une telle situation a émergé en Grèce pendant le bombardement 
du Kosovo en Yougoslavie par l’otAN, créant un cadre interpréta-
tif qui, par la suite, a contribué à la réinterprétation du 11-septembre.
le concept de cadre primaire est également utile pour explorer les re-
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lations internationales dans des conditions de conflit. celui-ci accom-
plit les mêmes fonctions de ponctuation, d’attribution et d’articulation 
que les autres cadres, mais sur une échelle plus large. de surcroît, les 
cadres primaires sont génériques, tandis que ceux qui leur sont appa-
rentés en sont des dérivatifs. leur relation est celle d’un paradigme dont 
les théories sont en accord (snow, Benford, 1991 : 138). c’est ainsi 
que le cadre primaire de « guerre froide » a affecté la compréhension 
de la réalité et guidé les actions des acteurs, tant sur le plan des rela-
tions internationales que sur celui des politiques locales, et ce depuis 
la fin de la deuxième Guerre mondiale jusqu’au début des années 90.
Nous analyserons, ici, les cadres primaires qui, au sein des édito-
riaux des journaux grecs, ont structuré la représentation de l’attaque 
contre le World trade center. tandis qu’aux états-Unis, les événe-
ments du 11-septembre ont fait émerger le cadre de « guerre contre 
le terrorisme », en Grèce, le cadre primaire d’« anti-américanisme » 
– cadre qui s’était graduellement développé pour atteindre sa ma-
turité durant la crise du Kosovo – a été employé pour interpréter ces 
mêmes événements et les réactions américaines qui se sont ensuivies. 
les cadres de légitimation et de délégitimation, développés dans les 
campagnes internationales, le processus d’attribution des responsabili-
tés et la façon dont la motivation des acteurs est représentée s’avèrent 
importants, car ils justifient les décisions prises. Un cadre inhérent à la 
représentation de la causalité dans l’activité politique est le cadre « stra-
tégique ». la caractéristique propre à celui-ci est de percevoir et d’organi-
ser l’activité politique en tant que jeu stratégique dans lequel les joueurs 
font en sorte de vaincre les compétiteurs (Berkman, Kirch, 1986 : 127 ; 
capella, Jamieson, 1997 : 37 ; samaras, 2002 : 81). ce cadre peut être 
employé pour la déconstruction de ceux utilisés en politique étrangère 
et pour la construction d’anti-cadres. deux types de cadres stratégiques 
ont été identifiés dans les représentations médiatiques des affaires étran-
gères : le cadre « géostratégique » et celui de « petites politiques » (pe-
tits-politics frame). le premier déconstruit les grands idéaux et les dé-
clarations normatives employées pour le cadrage de décisions politiques 
internationales et les reconstruit en termes d’intérêts géostratégiques et 
financiers. le cadre de « petites politiques » interprète les décisions en 
politique étrangère en termes d’intérêts partisans ou de stratégies person-
nelles des politiciens, plutôt que d’intérêt national (samaras, 2002 : 84). 
le développement des cadres primaires   
de « guerre contre le terrorisme »    
et d’« anti-américanisme » 
le cadre de « guerre contre le terrorisme »
la « guerre froide » est un cadre primaire dominant qui a fonctionné 
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jusqu’à la fin des années 80. celui-ci est intervenu dans la compréhen-
sion de la réalité, aussi bien du côté des élites politiques que de celui 
des audiences. Ainsi que Walter c. soderlund et ralph c. Nelson 
(2002) l’ont observé à l’occasion d’autres crises, des facteurs domes-
tiques – par exemple, les inégalités socio-économiques, le nationalisme, 
l’oppression politique et le racisme – ainsi que des facteurs internatio-
naux (l’impérialisme et l’anticolonialisme), tendaient à être submergés 
sous le poids de la guerre froide dans l’esprit des décisionnaires amé-
ricains. la « guerre froide » est intervenue dans l’appréhension de cer-
tains événements étrangers comme les guerres civiles, dans l’identi-
fication de leurs acteurs, par exemple des rebelles communistes. elle a 
aussi contribué à la formation de jugements moraux, telle l’agression 
laïque, et à recommander des solutions particulières, tel le soutien au 
camp opposé (entman, 1993 : 52). Ainsi a-t-elle fourni un cadre pri-
maire durable et simple à comprendre pour les médias. À la simple évo-
cation du thème et de son langage familier, des événements complexes 
devenaient spontanément clairs pour le public (Norris, 1995 : 359).
dans le même ordre d’idées, quand James H. Wittebols (1991 : 262) étudie 
la représentation du terrorisme international dans les médias américains, 
il identifie trois cadres : « nous sommes des victimes, ils sont des terro-
ristes », « le gouvernement des états-Unis se bat pour faire le bien dans le 
monde » et « le terrorisme est le produit d’esprits irrationnels, et non pas de 
conditions objectives ». Aussi, lors de la transcription médiatique d’actes 
« terroristes » de violence, le cadre du couple « victime-criminel » simpli-
fie-t-il l’attribution des responsabilités (curkan-Flanagan, Bowles, 2001). 
Une recherche menée par shanto iyengar (1991 : 45) a indiqué que, dans 
la représentation médiatique du terrorisme aux états-Unis, le cadre do-
minant amenait les spectateurs à attribuer la responsabilité de ce dernier 
aux caractéristiques personnelles des terroristes, ainsi qu’à l’inadéquation 
des sanctions. ce qui conduisait à privilégier les mesures punitives pour 
répondre au terrorisme plutôt que les réformes sociales ou politiques. 
cependant, aux états-Unis, l’attaque contre le World trade center 
a réactivé les cadres formés suite à l’attentat de l’immeuble fédéral 
d’oklahoma city. comme mark H. Herschberg (1998 : 1) le men-
tionne, avec ces événements, les états-Unis ont perdu leur « virginité 
dans le domaine du terrorisme domestique ». l’analyse du cadrage du 
mouvement des milices par les médias américains, menée par marie 
curkan-Flanagan et dorothy Bowles (2001), soutient l’idée de mark 
H. Herschberg. Avant l’attentat d’oklahoma city, toutes les chaînes de 
télévision étudiées envisageaient le terrorisme ou bien comme un phé-
nomène concernant d’autres pays – pas « le nôtre » – ou bien comme un 
acte de violence familiale et domestique. or, la caractéristique propre 
au cadre primaire de « terrorisme » est la centration sur l’intimidation, 
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la violence et le contrôle. Quoique spectaculaires, les détournements 
d’avion, les prises d’otage, les attentats ou autres drames similaires, ne 
touchaient pas directement les spectateurs (iyengar, 1991 : 26). en re-
vanche, le cadre de « terrorisme domestique » se distingue du cadre de 
« terrorisme » par la proximité (à l’égard des événements) qui le carac-
térise. Parce qu’il a eu lieu aux états-Unis, le terrorisme domestique a 
fait fusionner la maison et le front. dès lors, la menace, la violence et la 
douleur du terrorisme ne sont plus des faits distants, ils concernent tout 
un chacun. selon todd m. schaefer (2003), l’angle local du terrorisme 
est le cadre le plus puissant dans la transcription médiatique des évé-
nements. en ce sens, proximité (de l’événement) égale magnitude (de 
couverture médiatique et de réaction). Pour leur part, marie curkan-
Flanagan et dorothy Bowles (2001) ont identifié d’autres cadres, ceux 
de « désastre/crise », de « contrôle gouvernemental » et de « guerre ». 
les informations organisées selon le cadre « désastre/crise » emploient 
« un ton de catastrophe imminente : arrêtez la guerre et capturez les 
déviants, sinon ! » ; celles qui le sont, selon le « contrôle gouverne-
mental », présentent le gouvernement comme le plus approprié pour 
résoudre le problème du terrorisme et comme prenant des mesures di-
rectes pour le faire. ce développement graduel de cadres relatifs au 
terrorisme est associé à l’évolution des activités terroristes aux états-
Unis. il a atteint un sommet avec le développement du cadre de « guerre 
contre le terrorisme » après le 11-septembre. ce cadre primaire émane 
d’une combinaison du cadre « guerre » avec celui de « terrorisme », 
tandis qu’il incorpore les attributs des cadres précédents relatifs au 
terrorisme. selon robert m. entman (2003 : 417), la condition pro-
blématique de ce cadre primaire a été la mort de milliers d’innocents 
dans un acte de guerre contre les états-Unis ; la cause a été le terro-
risme ; le jugement moral a condamné l’acteur de cette attaque comme 
diabolique ; le remède suggéré a été la guerre contre les criminels.
Ainsi voit-on que ce cadre primaire sert plusieurs fonctions : cogni-
tives, en alliant des faits disparates, des événements et des personnes ; 
évaluatives, en nommant des criminels, en identifiant des victimes et 
en attribuant des responsabilités. sa production par la maison Blanche 
et son adoption par les politiciens et les journalistes américains a 
permis de communiquer au public américain un message cohérent et 
simple, de remodeler la perception des « amis » et des « ennemis » et 
de transmettre les priorités de la politique étrangère américaine à la 
communauté internationale (Norris, Kern, Just, 2003 : 15). en effet, le 
cadre primaire de « guerre contre le terrorisme » a créé de l’unité au 
travers d’une solution proposée tout en excluant des interprétations, 
des ennemis et des solutions alternatifs (entman, 203 : 416). de la 
sorte, il a accompli les fonctions de légitimation (des états-Unis), de 
« diabolisation » (de l’« ennemi ») et de mobilisation (de l’opinion 
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publique domestique et de la communauté internationale).
la couverture du 11-septembre par les médias américains a reproduit le 
cadre primaire suivant : « l’Amérique a été attaquée, le monde a changé, 
les états-Unis doivent répondre quand ils sont menacés ». la narrati-
visation des informations montrant les états-Unis et leurs alliés en tant 
qu’assiégés, a exclusivement attribué la responsabilité de l’attentat à Al-
Qaida (Norris, Kern, Just, 2003 ; schaefer, 2003 ; Jasperson, el-Kikhia, 
2003). on comprend que la couverture médiatique internationale de 
cet événement a été initialement affectée par l’événement lui-même.
du cadre de « guerre froide »     à celui 
d’« anti-américanisme » 
dans l’organisation de la vie politique en Grèce, le cadre primaire 
de « guerre froide » a interagi – si ce n’est fusionné – avec celui de 
« conflit interpartisan ». ce dernier incorpore des niveaux variés 
d’idéologisation, de personnalisation, d’indexation historique, d’inten-
sité de conflit, ainsi que différentes méthodes de cadrage. de plus, il 
comprend des antithèses historiques et, très souvent, il emploie d’an-
ciennes divisions pour en signifier et intensifier de nouvelles (samaras, 
2002). dans l’interprétation de la réalité politique de l’après-guerre, 
cette interaction a généré deux perspectives principales, largement 
antithétiques. toutes deux visaient une utilisation idéologique de 
l’histoire qu’elles percevaient en tant qu’outil d’autojustification et 
de légitimation de leurs choix politiques. leur objectif était de repro-
duire et de conserver les mythes officiels, ainsi que de manipuler la 
conscience publique (Balta, 1993 : 35). cette dichotomie a structuré 
la compréhension et soutenu les politiques qui s’ensuivirent, de l’hys-
térie anticommuniste des années 50 et 60, à l’anti-américanisme des 
années 70 et 80. Ainsi pour la gauche, le facteur-clé dans l’interpré-
tation de la réalité politique, a-il été celui de l’« engagement étran-
ger » tandis que, pour la droite, se retrouvait-il dans la « politique de 
conspiration » du parti communiste (Balta, 1993 ; Papastratis, 1988). 
la concentration sur différents facteurs a impliqué des compréhensions 
différentes de la nature du problème, de l’attribution des responsabili-
tés et, par conséquent, des déclarations politiques normatives. et plus 
particulièrement, en ce qui concerne l’intervention de forces étrangères 
dans la politique grecque, il fut signifié que les bases militaires amé-
ricaines devaient quitter le pays, et que ce dernier devait quitter à son 
tour l’otAN et la cee. Jusqu’au milieu des années 80, cette logique a 
soutenu la politique du KKe (Parti communiste grec) et la rhétorique 
des premières années du Pasok (Parti socialiste grec). si, de l’autre 
côté, le problème était la politique de conspiration du parti commu-
niste, celui-ci devenait illégal et ses adhérents devaient être persécu-
tés. depuis la guerre civile jusqu’à la fin de la junte, cette ligne de 
pensée a caractérisé les politiques de l’état grec vis-à-vis du KKe et 
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a fourni une justification idéologique pour la dictature (1967-1974). 
Jusqu’à la fin des années 80, cette fusion partielle du cadre « conflit 
interpartisan » avec celui de « guerre froide » a structuré des sentiments 
d’anti-américanisme en Grèce. les événements historiques-clés ont été 
l’insurrection communiste (alias guerre civile), qui a pris fin en 1949, 
et la dictature des colonels (1967-1974). Après la deuxième Guerre 
mondiale, le danger d’une imminente prise de contrôle communiste a 
abouti à la domination idéologique de l’anticommunisme. la caracté-
ristique majeure de cette période (fin de la guerre civile à la junte) a été 
le dévouement inconditionnel de la Grèce aux alliances occidentales et 
à l’anticommunisme (clogg, 1987 ; dimitras, 1987). cependant, après 
la junte, l’anticommunisme simplifié a été largement abandonné et la 
droite grecque a réalisé que la coercition étatique ne pouvait pas être 
un substitut à l’opposition idéologique au communisme. les forces 
armées, piliers de la dictature, ont perdu l’éclat qu’ils avaient acquis 
pendant la deuxième Guerre mondiale et la guerre civile et, par consé-
quent, leur capacité d’intervention en politique. la chute de la junte 
a marqué une modification plus large en termes d’attitudes (clogg, 
1987 : 61 ; diamandouros, 1983 : 53 ; Katsoudas, 1987 : 94). la my-
thologie de la gauche a supplanté celle de la droite en tant que cadre 
dominant de la société grecque et l’anticommunisme a été remplacé 
par l’anti-américanisme. le soutien des états-Unis à la junte et le rôle 
qu’ils ont joué à chypre ont entraîné une vague de sentiments anti-amé-
ricains et anti-otAN qui ont contribué à ce que la Grèce se retire de la 
structure militaire de l’otAN, décision qui a été annulée par la suite. 
depuis 1974, le sentiment anti-américain est alimenté par des facteurs 
géostratégiques : l’importance géostratégique de la turquie, pour 
les etats-Unis, a abouti au traitement préférentiel de celle-ci dans sa 
relation conflictuelle avec la Grèce. Au fil des ans, les informations 
diffusées dans les médias grecs présentent les états-Unis comme des 
alliés en même temps que des soutiens à l’impérialisme turc. Jusqu’en 
1989, les sentiments anti-américains ont été majoritairement fondés 
sur un conflit interpartisan. l’émergence de l’anti-américanisme en 
tant que cadre primaire doit être associée à l’incapacité historique du 
cadre primaire de « guerre froide », qui a amené un nouveau cadre 
interprétatif dans lequel l’anti-américanisme n’est plus structuré par la 
polarité gauche-droite, mais structure lui-même la perception et l’éva-
luation des événements. Une telle interprétation a graduellement atteint 
sa maturité et s’est accentué lors des bombardements du Kosovo par 
l’otAN. des sondages d’opinion en Grèce ont montré des niveaux 
d’opposition à ceux-ci beaucoup plus élevés que ceux enregistrés chez 
tous les autres membres de l’alliance nord-atlantique. certains son-
dages indiquaient même une opposition de presque 100 % à la guerre 
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(clogg, 2002 : 231). ce qui a contribué à une forte réaction émanant 
de l’opinion publique, et une des rares fois où cette mobilisation n’a 
pas eu lieu « à cause », mais en dépit de la volonté des grands par-
tis politiques. les médias grecs ont usé d’un décodage oppositionnel 
au message de la guerre humanitaire qui a conduit au développement 
de l’anti-américanisme en tant que cadre primaire. À ce sujet, les re-
cherches de mirca madianou (2002), christodoulos Yallourides et Vivi 
Kefala (2001) fournissent des informations précieuses sur les représen-
tations du bombardement du Kosovo à la télévision et dans les jour-
naux grecs. les mêmes événements qui, aux états-Unis, ont conduit à 
l’émergence du cadre primaire de « guerre contre le terrorisme », ont 
été filtrés par l’autre cadre primaire d’« anti-américanisme » qui avait 
déjà été formulé par les médias grecs en réponse à la crise du Kosovo. 
caractéristiques des éditoriaux des journaux grecs
Pour analyser le contenu de quatre journaux grecs, nous nous sommes 
appuyé sur les éditoriaux. les journaux analysés sont eleftherotypia (li-
berté de la presse) et ta Nea (les Nouvelles), deux journaux majeurs 
de centre-gauche2 à grand tirage, Adesmeftos typos (le journal non en-
gagé), couramment appelé Adesmeftos (le non engagé), un journal de 
centre-droite à faible tirage et rizospastis (le radical), le journal offi-
ciel du parti communiste grec. eleftherotypia, ta Nea et Adesmeftos ont 
été inclus dans l’analyse parce qu’ils représentent le courant dominant 
grec, tandis que rizospastis a été choisi en tant que point de comparaison, 
son contenu constituant un cas extrême d’anti-américanisme. Kathime-
rini (le Quotidien). l’édition matinale influente de centre-droite n’a pas 
été retenue du fait de l’impossibilité d’accéder aux archives. cependant, 
d’autres recherches sur la presse grecque, telles que l’analyse quantita-
tive de christodoulos Yallourides et Vivi Kefala (2001) sur le Kosovo 
ou bien l’analyse à propos du 11-septembre menée par sophia Kaitat-
zi-Whitlock et dimitra Kehagia (2004), montrent que les contenus de la 
presse dominante grecque tendent à converger dans la présentation des 
incidents majeurs relatifs aux états-Unis et sont « interchangeables ». 
le mois qui a suivi l’attentat du World trade center et la semaine 
postérieure à l’attaque américaine en Afghanistan ont été examinés.
les résultats sont présentés en trois phases : les commentaires 
d’évaluation proposés par les éditoriaux qui sont analysés, et ceux 
concernant les états-Unis, Al-Qaida, les victimes et le gouverne-
ment grec ; le jeu de reproches et le processus d’attribution des res-
ponsabilités pour le 11-septembre ; le cadrage des réactions des 
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2  le préfixe « centre » est utilisé avant les termes « gauche » et « droite » afin d’indiquer la 
gravitation du système (de communication) politique grec (concernant aussi bien les deux 
partis que la presse) vers le centre et non pas pour différencier ces journaux d’autres (qui 
peuvent être désignés en tant que vrais journaux de gauche ou de droite).
états-Unis au 11-septembre et l’attaque contre l’Afghanistan. 
les commentaires d’évaluation
tableau 1 : Articles contenant des commentaires concernant les états-Unis.
  ta nea eeFth. adesm. rizosP.
 articLes avec des commentaires PositiFs 1 (3 %) 8 (11 %) 3 (25 %) 
0
 articLes avec des commentaires néGatiFs 26 (67 %) 49 (69 %) 6 (50 %) 
62 (87 %)
 nombre totaL d’articLes 39 71 12 71
dans les éditoriaux, la représentation globale des états-Unis est plu-
tôt négative, ce qui valide l’hypothèse initiale d’anti-américanisme. 
dans une certaine mesure, les commentaires négatifs en tant que 
forme d’anti-américanisme sont structurés par la polarité gauche-
droite. rizospastis, le journal communiste, présente le pourcentage 
le plus élevé de commentaires négatifs, tandis qu’Adesmeftos, le 
journal de centre-droite, le plus bas. en revanche, ce dernier dispose 
du pourcentage le plus élevé d’éditoriaux formulant des commen-
taires positifs au sujet des états-Unis. ta Nea et eleftherotypia, les 
deux journaux dominants de centre-gauche, ont des niveaux de com-
mentaires négatifs quasi identiques (respectivement 67 % et 69 %).
tableau 2 : Articles contenant des commentaires concernant Al-Qaida.
  ta nea eLeFth. adesm. rizosP. 
 articLes avec des commentaires PositiFs 0 0 0 
0 
 articLes avec des commentaires néGatiFs 7 (18%) 9 (13%) 6 (50%) 
1 (1%) 
 nombre totaL d’articLes 39 71 12 71 
l’anti-américanisme ne va pas jusqu’à incorporer une quelconque forme 
de commentaires positifs concernant Al-Qaida. Pourtant, les remarques 
négatives sont plutôt limitées. les éditoriaux ne se concentrent pas sur 
Al-Qaida, les Arabes ou l’islam, mais sur les états-Unis. il est à noter 
que Adesmeftos, le journal de centre-droite qui est le moins lié à l’anti-
américanisme, a le pourcentage le plus élevé d’éditoriaux faisant des 
commentaires négatifs à propos à propos du mouvement de Ben laden.
tableau 3 : Articles exprimant de la sympathie pour les victimes.
  ta nea eLeFth. adesm. rizosP.
 victimes américaines 6 (15 %) 17 (24 %) 3 (25 %) 6 (8 %)
 victimes arabes/musuLmanes 1 (3 %) 6 (8 %) 1 (8 %) 2 (3 %)
 nombre totaL d’articLes 39 71 12 71
les références aux victimes du 11-septembre ne sont pas aussi nom-
breuses qu’on aurait pu l’attendre. ceci peut être dû à l’ampleur de 
la couverture médiatique de l’événement. en effet, la focalisation sur 
les victimes, ainsi que la discussion au sein des chaînes de télévision 
et des émissions de débat sur l’épreuve endurée, ont peut être épui-
sé le sujet pour les journalistes de presse qui, pour leur part, se sont 
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intéressés aux causes et effets de l’événement. À signaler cependant 
quelques références à propos de la victimisation des Arabes par la poli-
tique américaine qui aurait conduit à l’attaque du World trade center.
tableau 4 : Articles contenant des commentaires sur le gouvernement grec.
  ta nea eLeFth. adesm. roizosP. 
 articLes avec des commentaires PositiFs 0 2 (3 %) 0 
0
 articLes avec des commentaires néGatiFs 0 3 (4 %) 12 (100 %) 
27 (38 %)
 nombre totaL d’articLes 39 71 12 71
les deux journaux d’opposition, le communiste rizospastis et le jour-
nal du centre-droite Adesmeftos, comprennent un grand nombre d’édi-
toriaux ayant des commentaires négatifs sur le gouvernement du Pa-
sok. le journal de centre-droite, Adesmeftos, en comprend également 
un certain nombre. en revanche, ta Nea et eleftherotypia, qui sou-
tiennent l’administration du Pasok, en fournissent un nombre limité. 
cependant, il est à noter que pratiquement aucun commentaire positif 
ne concerne le gouvernement grec. l’inquiétude, quant aux violations 
des droits de l’homme qui résulteraient de la réaction des états-Unis au 
11-septembre, constitue un thème récurrent, dans rizospastis surtout 
(49 articles, soit 69 %). Un quart des articles d’eleftherotypia exprime 
des considérations similaires (18 articles, soit 25 %). en revanche, ta 
Nea ne comprend que deux articles sur ce thème (5 %) et Adesmeftos, 
le journal de droite, aucun. la question des violations des droits de 
l’homme, en tant que résultat du terrorisme, a été largement instrumen-
talisée par l’actualité politique grecque, car elle rejoint la loi grecque 
contre le terrorisme (loi mise en vigueur contre des groupes terroristes 
locaux par le gouvernement de centre-droite de Nea democratia au dé-
but des années 90). certaines critiques de gauche la perçoivent comme 
oppressive, tandis que quelques éléments relatifs à celle-ci sont attribués 
à l’influence directe de l’administration américaine. les deux journaux 
qui ont donné du crédit à de telles critiques sont ceux qui ont exprimé les 
niveaux les plus élevés d’inquiétudes à propos des violations des droits 
de l’homme. il s’agit du seul cas où la couverture du 11-septembre 
entre en résonance avec l’expérience grecque en matière de terrorisme.
le jeu de reproches : l’attribution des responsabilités  du 
11-septembre
Une différence significative entre les cadres primaires de « guerre contre 
le terrorisme » et ceux d’« anti-américanisme » réside dans le degré de 
contextualisation proposée dans l’analyse des causes du 11-septembre. 
les processus de contextualisation ou de décontextualisation affectent 
directement l’attribution des responsabilités et le niveau de légitimation 
d’un acte. comme la recherche de shanto iyengar (1991) le démontre, la 
décontextualisation d’un événement qui résulte de sa sporadique couver-
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ture médiatique conduit les lecteurs à en attribuer la responsabilité aux 
caractéristiques personnelles des acteurs (par exemple, leur irrationalité, 
leur fanatisme) plutôt qu’aux conditions sociales et politiques. Aussi le 
cadre primaire de « guerre contre le terrorisme » décontextualise-t-il l’ac-
tivité terroriste de ces conditions d’apparition et se concentre-t-il sur les 
terroristes, les victimes, les futurs dangers et les actions punitives. en re-
vanche, le cadre primaire d’« anti-américanisme », tel qu’il se dessine dans 
les éditoriaux des journaux grecs, contextualise l’attaque terroriste, se fo-
calise plus largement sur ses conditions d’apparition et, de cette manière, 
rationalise le terrorisme et attribue une (large) part de la responsabilité aux 
états-Unis, accusés d’avoir créé de telles conditions. de la sorte, les trois 
composantes du cadre primaire de « guerre contre le terrorisme » sont-ils 
renversées – à savoir les cadres « nous sommes des victimes, ils sont des ter-
roristes », « le gouvernement des états-Unis se bat pour faire du bien dans 
le monde » et « le terrorisme est le produit d’esprits irrationnels, et non pas 
de conditions objectives » – tandis qu’une composante du cadre primaire 
d’« anti-américanisme » domine : « les états-Unis sont les criminels ».
dans rizospastis, journal communiste, l’anti-américanisme prévaut. 
dix thèmes apparaissent dans onze éditoriaux. les cadres dominants 
sont : « la responsabilité des états-Unis » et « la crise de l’impérialisme 
». les mots-clés employés sont « impérialisme », « terrorisme d’état », 
« capital », « superpuissance », « nouvel ordre mondial ». Nul part, la 
responsabilité n’est attribuée aux Arabes, à l’islam ou à Al-Qaida. de 
tels acteurs sont présentés comme réagissant aux conditions créées par 
un autre. le cadre « la responsabilité des états-Unis » structure 60 % 
des thèmes employés par rizospastis pour expliquer le 11-septembre. 
dans la moitié de ceux-ci, l’attaque terroriste d’Al-Qaida est présen-
tée comme consécutive à la politique américaine (les états-Unis sont 
un état terroriste qui entraîne un terrorisme individuel). dans l’autre 
moitié, l’intentionnalité est directement attribuée à cette nation, la sy-
nergie étant insinuée (« cela a été bénéfique à l’industrie militaire » 
[15/09/01]), ou directement mentionnée (« cela a été exécuté sous le 
contrôle de l’administration américaine afin de provoquer des réactions » 
[18/09/01]). en outre, dans 40 % des cas, « la crise de l’impérialisme » 
est invoquée, la responsabilité étant attribuée à des facteurs structuraux 
qui consistent, selon une analyse marxiste, à penser l’attaque terroriste 
comme preuve de la crise de l’impérialisme et du nouvel ordre mondial. 
dans eleftherotypia, trente-cinq thèmes apparaissent soixante et une fois. 
la responsabilité est surtout attribuée aux états-Unis. cependant, dans 
neuf éditoriaux, elle l’est à Al-Qaida. sont plutôt évoqués l’irrationa-
lité, l’extrémisme et la barbarie des Arabes et de l’islam. Par exemple, 
quelques propos font de la guerre, le résultat du « fanatisme des guerres 
sacrées », de « la haine des terroristes islamistes pour l’humanité », de 
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« la paranoïa des acteurs » et de « l’explosion des sentiments de haine 
accumulés par les Arabes ». Parmi ceux-ci, un thème se fonde sur le 
cadre stratégique de « petites politiques », postulant que la raison de l’at-
taque est à rechercher dans « les intérêts financiers de la famille laden ». 
dans vingt et un thèmes, apparaissant trente-quatre fois, la responsabi-
lité est aussi directement attribuée aux états-Unis. dans la majorité de 
ceux-ci, il est postulé que la poursuite par les états-Unis de leurs inté-
rêts géostratégiques a créé les conditions favorables au 11-septembre. 
Une deuxième part importante porte sur les attitudes des états-Unis (par 
exemple, leur arrogance, leur ignorance, leur absence d’empathie), et 
comment celles-ci dérangent les autres peuples. enfin, un petit groupe 
de sujets emploie le cadrage stratégique en insinuant qu’il y a eu inten-
tionnalité de la part de l’administration américaine. Aussi, dans cinq 
thèmes et huit occurrences, la responsabilité est-elle indirectement at-
tribuée aux états-Unis à travers les interprétations structurales. contrai-
rement aux interprétations de rizospastis, les concepts interprétatifs ne 
sont pas « le capital » ou « l’impérialisme », mais leurs équivalents post-
modernes : la « globalisation », le « nouvel ordre mondial » et l’« élite ».
la situation est similaire dans l’autre journal dominant de centre-
gauche, ta Nea. Vingt-huit thèmes, apparaissant trente-quatre fois, 
expliquent l’attaque du 11-septembre en responsabilisant majoritaire-
ment les états-Unis et, dans une moindre mesure, Al-Qaida et les Arabes. 
Plus spécifiquement, six thèmes parmi sept éditoriaux accusent Al-Qaida, 
l’islam et les Arabes. onze autres (apparaissant quatorze fois) attribuent 
directement la responsabilité aux états-Unis, tandis qu’onze thématiques 
(apparaissant aussi quatorze fois), l’attribuent indirectement aux états-
Unis à travers des interprétations structurelles. ces thèmes emploient 
des concepts intermédiaires comme « occident », « globalisation », 
« nouvel ordre mondial » et « impérialisme ». la situation est légère-
ment différente dans Adesmeftos. son caractère moins anti-américain 
permet des taux plus élevés d’attribution de responsabilité aux islamistes 
et à Al-Qaida. sept thèmes y explorent les causes du 11-septembre, 
chacun apparaissant une fois ; quatre thèmes attribuent la responsabilité 
aux états-Unis, tandis que trois l’attribuent à l’islam et/ou aux Arabes. 
toutefois, le journal reste anti-américain dès lors que la responsabilité 
n’incombe pas seulement aux terroristes, mais également aux états-Unis.
le cadrage des réactions américaines
rizospastis emploie deux cadres dominants pour interpréter les réac-
tions américaines au 11-septembre et l’attaque contre l’Afghanis-
tan : le cadre « guerre, un élément constitutif de l’impérialisme » et 
celui « maintenance/expansion de la dominance américaine ». leur 
principale différence réside dans l’interprétation de l’intentionnalité 
des acteurs. selon le deuxième cadre, les réactions au 11-septembre 
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semblent légitimer des décisions pré-arrangées. en termes d’inter-
prétation d’intentions, rizospastis emploie les deux types du cadre 
stratégique : « géostratégique » et « petites politiques ». le premier 
est utilisé de façon extensive. deux thèmes sont structurés autour de 
celui-ci : « l’engagement militaire américain en Afghanistan est un 
complot pour contrôler les sources d’énergie en Asie centrale » et « il 
s’agit d’un complot afin d’instaurer de nouvelles bases militaires aux 
environs de la chine et de la russie ». le premier apparaît dans dix 
éditoriaux et le second dans trois. Une variété du cadre de « petites 
politiques » est aussi employée. celui-ci est défini au niveau d’inté-
rêts de classes plutôt que de gains politiques individuels. les deux 
thèmes principaux sont : « l’effort militaire augmente la demande de 
biens et pourra ainsi sortir les états-Unis de la crise financière » et 
« l’effort militaire a lieu, parce qu’il permet aux états-Unis de mu-
seler l’opposition à l’intérieur du pays ». les cadres de légitimation, 
les thèmes et la rhétorique que le gouvernement des états-Unis uti-
lise afin de justifier ses réactions au 11-septembre ne sont pas cités en 
tant que tels, mais uniquement dans l’argumentation employée pour 
les réfuter. la présentation des cadres pro-américains dans le seul 
contexte de leurs anti-cadres annule ainsi leur pouvoir de légitimation. 
Quatre éditoriaux sur cinq apparaissant dans le journal ta Nea et conte-
nant des références aux causes des réactions américaines, cadrent celles-
ci en termes géostratégiques, tandis qu’un seul reproduit la rhétorique 
de légitimation de l’administration Bush. le cadre dominant est ce-
lui de la « maintenance/expansion de la dominance américaine », tan-
dis que celui « défense contre le terrorisme » apparaît moins souvent. 
sur ce point, la couverture médiatique est quasiment identique à celle 
de l’autre journal de centre-gauche, eleftherotypia. le cadre « défense 
contre le terrorisme » qui légitime les états-Unis apparaît dans deux 
journaux, au sein d’éditoriaux rédigés par un groupe d’intellectuels et 
d’acteurs politiques de la gauche ainsi que des libéraux. ce groupe se 
bat activement contre l’anti-américanisme et le patriotisme qu’il consi-
dère comme des facettes obsolètes du « populisme » et du « traditio-
nalisme ». ce groupe a été très actif pendant la crise du Kosovo et a 
joué – intentionnellement ou non – un rôle significatif dans le contrôle 
gouvernemental de l’environnement symbolique et dans la gestion du 
front domestique, en particulier la pression anti-américaine populaire.
dans le journal de droite Adesmeftos, deux éditoriaux sur cinq contien-
nent des commentaires sur les causes des réactions américaines, com-
mentaires qui reproduisent la rhétorique de légitimation des états-Unis 
et analysent les mesures prises en termes de « défense contre le terro-
risme ». trois éditoriaux sur cinq sont structurés par un cadre géostra-
tégique qui interprète les réactions des états-Unis comme un complot 
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pour contrôler le pétrole du moyen orient ou pour maintenir leur domi-
nance politique mondiale. dans l’un des éditoriaux analysés, le cadre 
géostratégique coexiste avec le cadre de « petites politiques », dans 
la mesure où il se réfère à la relation que le président Bush entretient 
avec les propriétaires de l’industrie pétrolière américaine, stipulant 
que ce sont les intérêts personnels de ce dernier plutôt que l’intérêt 
national qui ont motivé l’attaque des états-Unis contre l’Afghanistan. 
le cadre « guerre contre le terrorisme » a présenté toutes les mesures 
prises par l’administration Bush comme des « réactions », suite à l’at-
tentat du 11-septembre, l’attaque contre l’Afghanistan comprise. en 
revanche, selon le cadre primaire d’« anti-américanisme », celles-ci 
ont été majoritairement codées comme des actions primaires. dans 
rizospastis, seize thèmes (apparaissant trente-cinq fois) ont présenté 
les actes des états-Unis en tant qu’actions plutôt que réactions : neuf 
thèmes (comportant quinze occurrences) attribuent ces actions aux 
facteurs structurels, tandis que seulement deux thèmes (apparaissant 
trois fois) présentent les états-Unis en situation de réaction. dans 
eleftherotypia, cinq thèmes (quinze occurrences) décrivent les me-
sures américaines en tant que réactions, tandis que vingt-trois thèmes 
(trente-trois occurrences) présentent les états-Unis en tant qu’acteur 
primaire. de manière similaire, ta Nea propose quatre thèmes (ap-
paraissant six fois) et présentant les mesures américaines en tant que 
réactions, tandis que douze thèmes (apparaissant quatorze fois) pré-
sentent ces derniers en tant qu’acteurs primaires. c’est seulement le 
journal de centre-droite Adesmeftos qui esquisse les actes américains 
en tant que réactions au terrorisme (cinq thèmes apparaissant six fois) 
plutôt que des actions primaires (un thème ayant deux occurrences).
conclusion
le développement des cadres apparaît comme lié à des conjonctures 
spécifiques. Aux états-Unis, le développement graduel des cadres 
relatifs au terrorisme a été guidé par l’évolution des activités terro-
ristes dont celle du 11-septembre, ce qui a abouti à l’émergence 
du cadre primaire de « guerre contre le terrorisme ». en Grèce, les 
cadres concernant les états-Unis sont liés au contexte historique ré-
cent du pays, à savoir la guerre civile, la junte, le rôle américain à 
chypre et au Kosovo, ainsi qu’à des facteurs géostratégiques, 
comme le traitement préférentiel de la turquie par les états-Unis.
considérons que l’anti-américanisme propre à la Grèce contemporaine 
n’est plus structuré par le cadre primaire du « conflit interpartisan ». 
cette thèse a été confirmée par l’analyse des contenus des journaux. 
cependant, les vieilles habitudes ont du mal à disparaître et la bipolarité 
gauche-droite n’est pas complètement effacée dans la structuration du 
cadre d’anti-américanisme. dans certaines occasions, plus un journal 
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se positionne à gauche, plus son contenu s’avère anti-américain. ceci 
n’est pas uniquement vrai lors de la comparaison entre rizospastis et 
les trois autres journaux dominants, ce qui est prévisible, mais aussi 
entre les deux journaux de centre-gauche et celui du centre-droite. ce 
résultat est inattendu. mais, le nombre limité de journaux examinés 
ne nous permet pas d’affirmer que cette thèse soit aussi valable pour 
les autres journaux dominants, particulièrement ceux de centre-droit. 
dans les éditoriaux, l’anti-américanisme est manifeste sans, toutefois, 
comporter de commentaires positifs pour Al-Qaida. les références 
aux victimes américaines sont présentes tout en étant peu fréquentes. 
en revanche, une partie de la couverture médiatique concerne la vic-
timisation des musulmans. en outre, deux journaux de l’opposition 
incluent des commentaires négatifs contre le gouvernement grec.
ce cadrage va à l’encontre du cadre primaire de « guerre contre le 
terrorisme », qui décontextualise l’activité terroriste de ses condi-
tions d’apparition et se concentre sur les terroristes, les victimes, 
les futurs dangers et les actions punitives. en revanche, le cadre pri-
maire d’« anti-américanisme » contextualise l’attaque terroriste, se 
focalise sur ses conditions d’apparition plus larges et, de cette ma-
nière, explique le terrorisme. la responsabilité du 11-septembre 
est notamment attribuée aux états-Unis qui auraient créé les condi-
tions menant à l’attaque terroriste. les réactions des états-Unis au 
11-septembre et l’attaque américaine contre l’Afghanistan sont 
cadrées en termes de domination plus que de défense. les opéra-
tions américaines sont majoritairement présentées comme des ac-
tions plutôt que des réactions. elles sont surtout vues sous l’angle 
du cadre stratégique, plus spécifiquement du cadre géostratégique.
Ainsi que cette analyse le montre, une différence significative majeure 
entre les deux cadres primaires réside dans le processus de (dé)contex-
tualisation proposée. il y a deux manières de comprendre le processus 
de contextualisation du cadre primaire d’anti-américanisme. selon Ga-
briel Weimann (1992 : 117), « en cherchant des motifs et en présen-
tant l’arrière-plan politique et social, les retranscriptions médiatiques 
rationalisent souvent le terrorisme ». selon un autre point de vue (sto-
rin, 2003), la contextualisation, caractérisant le cadre primaire d’anti-
américanisme, devrait être appréhendée en opposition à l’inattention 
chronique des médias américains aux raisons sous-jacentes du terro-
risme, ainsi qu’à la faible couverture des frustrations existantes au sein 
du monde islamique. celle-ci devrait aussi tenir compte de la capacité 
du cadre médiatique américain – unilatéral et consensuel – à bloquer 
la réception des messages indépendants contraires (Norris, Kern, Just, 
2003 : 283). dans cette perspective, « le point de vue grec injecte dans 
la sphère publique globale un scepticisme saint » (Kaitatzi-Whitlock, 
Kefala, 2004 : 153). en fait, comme la guerre contre le terrorisme s’est 
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déplacée du 11-septembre vers l’invasion américaine en irak, divers 
cadres développés en tant que composantes du cadre primaire d’anti-
américanisme – comme, par exemple, le cadre « les états-Unis sont 
les criminels » et celui concernant « la responsabilité des états-Unis » 
– ou bien des cadres géostratégiques et des cadres de « petites poli-
tiques », sont apparus dans d’autres pays, y compris aux états-Unis.
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